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BUUOTIHJJOOR 
N'avonez jamais. 

M pour le mieux dûs la Dire de* Rêp 
bllqaea cléricales, et l'avant dit ia coo 

feuillet papalines daabeqt à guj 

l'est 
épu-

coor» 
de la discussion du crédit demande pour 
couvrir le* frais de la cérémonie religieuse 
organisée a Notre-Dame, à la suite de lin-
cenâie du Baaax de la cUaritt, le» organes 
•aélinards — c'était préTU du reste — fout 
ehonu aux journaux romain». 

Il est évident dve le gouvernement a 
fait une tentative de restauration d'une 
religion d'Etat. L'événement n'ayant pas 
tourné au gré de se» désira et l'opinion 
publique ayant condamné la manifestation 
de Roue-Dame, M. B art hou a eu l'aplomb 
de déclarer A la tribune que la cérémonie 
n'avait pae de caractère officiel. 

Alors pourquoi en fait-on supporter les 
frais au pays T811 aplu à M.Fauredes'ex-
«iber au milieu des représentants de l'aris­
tocratie, d'afftrjMr ses roYugnaaeft démo­
cratiques et d* Osater, par ses airs dévots, 
les partisans des anciens régimes, que n'a 
Ml sol** lui-même la facture t On com­
mence à trouver que ses fantaisies nous 
coûtent an peu ohor. 

Le gouvernement a joué a Notre-Dame 
«ne indigne comédie.L'audacieux Bartbon 
a osé; soutenir que l'opinion publique s'est 
associée a la cérémonie dont la cathédrale 
«le Pa ïs a été le théâtre. Nous le mettons 
an déii de faire la preuve de cette assertion 
qui n'est qu'une calomnie gratuite. Quand 
et comment le pays*--il manifesté cette 
prétendue- adhésion aux pantalonnades 
cléricales du gouvernement f Nous d fl >ns 
les journaux les pins dévoués aux fonds 
sécréta de répondre nettement a cette 

|

>lé case*», d e r w i n u . Daas^Mehuo, l'eau eou-
Uil avec use lejla vieleoce que lés pares furent 
arrachés. Daas cette villa) et à Cliarosf, on ne 
compte pas les c ives et l e s . rez-de-chaussée. 
iaéDdëa; on s vu, dans « r u i n e s maisons, de 30 
A TD eeuti mètre* d'eao; pair If» ioils roêuie l'eau 

La foudre eet tombé* dans plusieurs endroits, 
s i une f r ê l e énorme, faisant rage pendant une 
heurs, a haché les récoltes. Une quantité de gi­
bier a é(é taér. Dca champs ont été submergés, 

IIwmiAHTB D81HK DETRUIT. P i n U HO 

Reisas, 29 juin. 
Un incendie s détruit hier soir, l'nsiae de MM. 

Birmant et Mignot, distillateurs, fabricants de 
chocolat et négociants en épiceries. 

Les pertes «ont évaluées à 800,000 fr. Il y • 
assurance. 

On ne signale sucun accident de personne. 

LA SAUTÉ Dl m. LgOR B0DR8EOI8 
Paris, 29 juin. 

Oa Ht daaa le Voltaire : 

< La dernière nuit a été relativement bonne, le 
docteur a consteté une légère «mélioration. mal­
gré la fitigu* occasionnée par la température ; 
toutefois, il ne peut s ; prononcer encore sur la 
dures de la maladie qui néce:*i*.e beauco ip de 
soins et de précautions. 

i Les inscriptions Sont toujours nombreuses 
au domicile de l'ancien président du Conseil. » 

É T R A N G E R 

11 est & remarquer que le seul orateur 
qui, A la Chambre, ait défendn le gouver­
nement est un député 4a la droite. Les 
droitiers sont les protecteurs indiscutés 

et qni se garde bien de répudier 
leur tutelle : ce sont eux qui viennent A la 
resnqaujse des ministre*) et qui mènent la 
majorité. On n'avait pas encore assisté A 

que nous sommes en République. M. Méli­
ne n'enpersistera pas moins A soutenir qa'll 
i/ya aucun pacte entre le ministère et la 

^ ^ ^ H n . • r r a v c * * x j a m a i s V. et 
qu'il pratique avec maîtrise l'art «es res­
trictions mentale*. Ce petit homme. A tace 
de jésuite, a étudié la politique dans les 
non* auteurs. 

QUESTION AGRICOLE 

INF0B1ATI0NS 
(Par Sirrim Spiddl 

I N T É R I E U R 

liomm K OOKSIIL DES mmsTRia 
Paris, 29 juin. 

Las ministres se «ont réanis, ce matin, àl'Ely-
aé ' , s cus la présidence de M. Lé is Faure. 

— Ai. HanoUua a entretenu le Conseil des 
aegoetatiaa* se poursuivant a Constsaiinopls, et 
de la situation en Crète. 

— M. Darlan a lait eigner nn mouvement j u ­
diciaire portant nomination dans les ressort* 
Je* (Jours d appel de Nancy, Be»aa(oa et Tou­
tous*. 

LA lOMCIPiLlTI DE N ARB0ISE RÉVOO0KI 
Narsonae, 2J jain. 

Nous svans annoncé dernièrement que noire 
ami 1 erre.il. maire de Narnonne, venait d'être 
suspendu d* ses fonctions par arrête préfectoral 
ponr «voir aaéappoaer »• signature au ba» d'uuc 
affiche qui diaait se* vérités au gouvernement 
de M. t l é l i o e 

Cet arrêté préfectoral vient de M transformer 
en oa décret présidentiel qni révoque purement 
et simplement toute ls municipalité socialiste de 
Narbenne. 

C'SM là ua nouveau service que le président 
Félix Faure read aux cléricaux et s u réaction­
naires. Le* électeurs de aotrevilie ne tardèrent 
fm à l'en faire repentir. 

f»TA8l Dl FÉLlSqnE EU R0S8II 
Paris, 29 jain. 

t.» Presse, dsos «ne note d allure offici. ose, 
déciare que le départ do M. Feux Faure, pour 
son ravage en Russie est rite an 1(1 Sont, et qne 
l e s président* de la Cliaiabre et du Sénat ne 
I accompagneront pas. 

11 sursit tempe, a i e bonne foi*, de vider cette 
question qui commence à rendre Singulièrement 
ridicule ls silence obstiné da Gouvernement à 
c* sujet. 

L ' A m i R I ART0H ET Ll PAHAIi 
Paria, 29juia. 

Af L* Poittevin, juge d instruction, a anUndu, 
hier, M. Lag.err*, ancien député, et ancien ré­
dacteur eh ehof du journal ls Presse II s reçu 
ae l easent la dépaaition de noire c o n f r è i e M . 

lousri Ducret, qui fat Secrétaire de la rédac­
tion l e ce journal. Un sait qn'Arton a fait au 
journal la k't usie plueirur, campagnes finin-

iérea, qui ont précis*aient motivé les interro­
gatoire* d'hier. 

TIOUOT OORAGAa PARS LE CHER 

, J> Beurgee, 29 juin. 
Lia terrible ouragan a saccagé une partie de 

• • t r * département, entra Saint-Florent, Liour-
g*e et Vierzoa. C'est A Cbarost M à Mchun 
qae ses effets a* sent tau le pin* sentir. La trom­
be de vent, d* pluie, 'de grêla a cause de lin. 
labiée aéssstrae. 
t L* Irai* da Bourges A Vierzon a mie pins 
aVna* heure si demie à franchir, entra Aiehun et 
Foccr , la voie, obstrué* par les neleaax tè lé-
fPJfs|*jeM n»v**ass , assise»», «sa 

C0R6RES DE JOURNALISTES A STCOiHOLH 
Stockholm, 29 juin. 

Le congrès international des journalistes a été 
cloa hier. 

M. Jules Clarstte, s a nom des congressistes 
étrangers, a prononcé une allocution pour re­
mercier le gouvernement, la ville de Stockholm 
et le comité de leur cordiale réception. 

Le congrès a décidé que le prochain congrès 
se tiendrait en 1398 A Lisbonne. 

Le congrès a adopté une résolution ponr in­
viter tous les pays non encore adhérents à fsire 
partie de ls convention littéraire de' Berne. 

Le congrès s'est prononcé contre la reproduc­
tion des n'ouvellea de* journaux, jugeant que 
celte reproduction constitua une concurrença 
delayale. 

L'AOTTATIOH SOCIALISTE IN AUTRICHE 
Vienne, 2J juin. 

MM <t ntftS*sî« 
Le conseil muaicipal de LeitmeriU t'est a i t eu 

greva en déclarant que le maire suspendait, » 
partir du 15 juillet, I expédition de* affaires qui 
ne loi sont pss imposées par les lo a de I [Imptro 
ou votées par la Dicte provinciale. 

Le but de cette décision est da ne pas prélever 
les impôts, fonction qni svsit été imposés aux 
conseils communaux non par une loi, mais par 
décret. 

Le m ê m e fait s'est produit à Brnex et a T e p -
1 U où la gr ive commencera égslemsnt ls 15 
juillet. -

— Les ouvriers faucheurs de l'Autriche tra­
vaillent avec ls dernier* énergie à s'organiser 
peur la défense de leur* intérêts. 

A cet effet, ils viennent dt tenir un Congrès a 
Selztbal, où étaient représsntés les faucheurs de 
plus de vingt localités. 

I . DROZ ET LE GQOYSRREiïHT DE LA CRETE 
Vienne, 2'J juin. 

D'après de* renseignemente reçus de Londres 
p»r la Corrsrpon d'àTice politique, M Drez 
fait surtout dépendre son acceptation du poste 
de gouverneur de la Crète de* cooditoos sui-
vsntes : 

Un emprunt de 200.000 livres sers contracté 
I par l'entremise de* puissances : les troupes 

turques évacueront le plus promptement possi­
ble tes plsces quelles occupent ; on formera un 
corps de troupes mixte, composé d'étrangers et 
de Cretois, sinsi qu'un corps de gendarmerie 
composé de Suisses et ds Belges ; des statuts 
concernant l'administration autonome de l'Ile 
seront soumis « l'approbation de l'Assembles 
nationale creloise. 

Lï C0KFLIT ENTRE U GRÈCE RT LA TURQUIE 

Londres, 59 juin. 
Suivant le correspondant du liornmg-Poit 

k Çonstaotinopië, l'opinijn dominante dana les 
cercles officiels est que iee préliminaires do paix 
seront signés dans le courant de cette semaine. 

D'aufrc part, une dépêche de Conatantinople 
au Daily Ae<cs dit qu; les embassadeura et les 
représentants de la Port) sont arrivés A un ac­
cord virtuel relativement à l'indemnité de guerre 
et A la délimitation da frontière 

De son coté le Times dit ifue font permet de 
croire que le règlement définitif eet prochain. 

TERRIBLES IKONDATIOSS EN HONGRIE 

Buda-Pcsth, 39 juin. 
D'après des renseignements reçus do Klau-

aenboerg par le Ortriapati-Hirtar, le chemin 
de fer de Kla scnii ur. à Krontadt et devenu 
entièrement impraticable, par suite des pluies 
pera'stanlea. 

II s'est produit un écoulement de montagne 
qni s endommagé l a voie. La circulation des 
trains dsns la direction de Buda Petto a été 
suspendue par mesure de précaution. 

EXPLOSION A BORD D'Ut CROISEUR ITALIEN 
Ls Sude, 29 juin. 

Une explosion rient de se produire A bord de 
la machinerie du creisour italien Bausan. H y a 
cinq morts et un homme grièvement blessé. 

On ae soutient qu'un très gravo accident d* 
machine s est produit également dsns les esux 
Cretoises, il y a quelque temps, à bord du cui­
rassé russs Si'ija - Vi-t.ki, secident qui coûts 
la vie A plusieurs personnes. 

ENSEVELIS 8008 UN ÏBOULEMENT 
Charlerai, 29 juin. 

An puits 12 des charbonnages de Mariera.-
boarg. deux chefs de fond, dont un surveillant 
de* travaux et un porion marqueur, ant été en­
sevelie saas oa écoulement A 1 étage de tiiO mè-
tass. Quand on les s retirés, ils étaient morts 
Tous dama « j s w l maries et aire* da jamilh). 

L'attitude de ls majorité était bien 
curieuse à examiner pendant que Jau­
rès prononçait son grand discours sur 
la question agricole-

Ella aurait ponr un pen crié : « Au 
voleur! » Comment I le parti socialiste 
se môle de scruter les souffrances du 
prolétariat agricole et de leur chercher 
des remèdes. 11 ne lui suffît plus de se 
faire l'avocat inlassable de la démo-
craie laborieuse des grandes villes. 
Voilà qu'il prend également en mains 
la cause des paysans. 

Que devient donc la parole fameuse 
de Jules Ferry sur «la République des 
paysans ; » Si M. Méjine et ses ami? 
ne peuvent plus comptoir sur les tra­
vailleurs des champs pour les opposer 
à leurs frères des villes, s! l'union se 
fait entre toutes les forces prolétarien­
nes, comment la bourgeoisie capita­
liste maintiendra-t-elte s* domination 
sociale et politique f Et à quel procédé 
recourir le jour où eHe devra renoncer 
à l'espoir de diviser pour régner ? 

Ce sont toutes ces pensées inexpri­
mées, mais évideutes qui agitaient la 
majorité pendant <jue du haut de la 
tribune Jaurès faisait entendra sa su­
perbe et pleine harangue. 

Pas moi an en effet de crier à la dé­
clamation. Ce ne sont pas des phrases 
creuses qu'apporte le parti socialise, 
mais des propositions nettes et préci­
ses qu'il formule. 

Il demande à M- Méline de passer 
enfin comme le réclamait de lui l'autre 
jour un des membres les plus modérés 
et les plus autorisés du parti républi­
cain, le savant M. Léveillé, de passer 
des paroles aux actes. Le ministre de 
l'agriculture a dépoai jadis un projet 
sur la représentation de l'ogricultu. e. 
Le moment est propice pour en obte­
nir le vote d'une majorité souple et 1-, 

Ce n'est pas assez que d'organiser la 
représentation de l'agriculture. Pour­
quoi refuser aux travailleurs agrico­
les la juridiction spéciale dont jouis­
sent les travailleurs urbains ? Scus 
quel prétexte reculerait on devant la 
création des prud hommes agricoles f 

Ali t sans doute il s'agit par là de 
sauvegarder surtout les intérêts d'une 
catégorie de citoyens qui a été jus­
qu'ici singulièrement méconnue.Qu'a 
t-on fait pour les trois millions et de­
mi d'ouvriers agricoles qui n'ont m^-
me pas,eux, celle petite propriété dont 
nos adver aires affectent en toute 
occasion de se proclamer les défen­
seurs ? 

Jaurès a retracé avec une éloquence 
saisissante la vie misérable de ces ou­
vriers agricoles qui vérifient chaque 
jour à leurs dé, ens la cruelle vérité 
du mot du pojte : « Sic vos non volii ». 
Le centre a murmuré, devant la réali­
té trop exacte de la peinture. Mais il 
a été vigoureusement ramené au si­
lence par quelques mo'* cinglants sur 
« le ptiarisaîsme idéaliste » des Tar-
tu'e qui se voilent la face à la pensée 
que des êires humains osent aspirer 
à des satisfactions matérielles. Oui, 
certes ! les travailleurs ont la légitime 
ambition d améliorer leur, situation 
physique mais les progrès qu'ils réa­
liseront de ce chef ne seront pour eux 
qu'un moyen de s'élever intellectuelle-
mont et moralement. C'est bien cette 
perspective qui terrifie nos adver­
saires. 

Et ainsi s'explique que derrière 
leurs promesses et leurs protestations 
de dénouement, la démocratie pay­
sanne n'a.t jamais rencontré que vide 
et déception. 

Pour ne parler que de cette législa­
ture, les modérés y ont eu la majorité 
depuis quatre ans. Et leur puissance 
ne s'est révélée au prolétariat que par 
un triple avortement. 

Nous avions demandé à la Chambre 
de consacrer au dégrèvement de l'im­
pôt foncier les soixante millions pro­
duits par la conversion du A li2. Sur 
l'injonction de M. Casimir Périer, la 
majorité; qui'les avait d'abord accor­
dés, les a repris. 

Le projet d'impôt sur le revenu dé- [ 
grevait dans une large mesure les 
petits agriculteurs. Les efforts de M 
Méline et de ses amis ont abouti à son ] 
re,et. H ^ 

Il est vrai qu'en compensation M. 
Cocher/ avait apporté 1 impôt sur la 
rente qui devait produire un résultat 
analogue, sinon aussi important.Mois 
on sait avec quelle prestesse le minis­
tre des finances dut remporter son 
projet sous les huées de ses amis. 

i.t ce môme M. Méline obtient de ses 
fidèles qu'ils repoussent systématique 
ment tout projet d'organisation de 
crédit agricole. Ce sera le couronne­
ment de l'œuvre du syndic delà faillite 
agr.cole.Quel accueil le gouvernement 
et sa Ad Ole majorité feront-ils à notre 
démando d'une grand» enquête Agri­
cole? Mystère. Les amis de M. Méline 
sont fort divisé». 

Pour mus,nous attendons sans in­
quiétude leur décision. Qu'ils accep 
lent de consulter les travailleurs agri­
coles sur leurs propres maux ou qu'ils 
s'y refusent, le Parti socialiste n'aura, 
dans le» deux cas, que bénéfice à re­
tirer. 

A. MILLER AND, 
Député de la Seine. 

Naafrage do P^oekol "Adee" 
Lendres, 29 juin. 

La paquebot Arien, de l a C o m p a g n i e p é ­
n insu la i re , dor.l on é ta i t s a n s n o u v e l l e s , a 
fait naufraje A S o e o t o r a Le bât iment et l a 
c a r g a i s o n sent c o m p l è t e m e n t p e r d u e U n * 
partie de 1 equipsge et de* p a s s a g e r s o n t 
été s a u v é s «t s o n t a r r i v é s à A d e n . 

Le c*p i tane p l u s i e u r s officiers et m a ­
t e l o t s et huit p a s s a g e r s ont été naves D i x -
s e p t p a s s a g e r » , qui a v a i e n t p r i s p lace 
d iris une embarcat ion , aont c o n s i d é r é s 
c o o i m s perdu*. 

Au total, sont m o r t s o u d i s p a r u s , 25 p a s -
Sabers , t cus | . | of i ie iers , 20 m a t e l o t s e u ­
r o p é e n s et 3.1 indigènes . ' ' p a s s a g è r e , 3 m a ­
telots européens et S i i n d i g è n e s s o n t s a u 
v é s . T o u s les E a r o p é c n s s o n t dé n a t i o n a ­
l e a ig la ise 

On s e rappel le que , d a n s m o n art ic le : 
D'un harbere 4 un civ[lité. j'ai e m p l o y é 
cette phrase : c Ja d o i s , e t j e la d é c l a r e 
s e n s rougir , a u x * l e c t u r e s m a l d i g é r é e s » 
at a m e s c o n v i c t i o n s r é p u b l i c a i n e s s o c i a ­
l i s t e s , la réputat ion q u * j e ma o i s faite 
d'orateur et d 'écr iva in s o c i a l i s t e r é v o l u ­
t ionnaire — ce çui me «sut d'être l'effroi 
et a terreur des bourgeois. > 

Je v o u l a i s d ira p a r U 4 1 e l e s i d é e s d é ­
fendues par1 moi A la tr ibun* d s a r e u n i o n s 
s t par la vo i e d* la p r e s s e , i l é e * qui «ont 

: - : - j - e e . i e a de tous Ira c o l l e c t i v i s t e s i d é e s dd-

5 * f l S f c v a l a Y l " i % * W Z u X ^ V L & g S & ? l 2 S . 
«JHnes a n a r c h l s t e e . m ' a v a i e n t fait. A moi , 
c o m m e A ceux qui ont nn t e m p é r a m e n t 
t rès ardentr la r é p u t a t i o n d ' h o m m e v io l en t 
e t terr ib le . 

Eh bien, g r â c e A la b o n n e foi du Pro­
grès et de l'Echo, v o i l a une p h r a s e qui e s t 
d e v e n u e c l a s s i q u e A tel p o i n t q u e . s i s l a 
j o u r n s l d s s b o u r g e o i s » d e l à Grande P l a c e 
i osait , il l ' insérera i t e n c a r a c t è r e s d'af-
fienes. ^ 

Se trompent A bon e s c ent s u r I e * ï e n a 
de la p h r a s e s u s d i t e , l e Progris d é c l a r e 
(>ue<< la brave c i t o y e n G l i c s q u i è r e e * m o n t e 
un peu le cou aur s a réputat ion d 'ora .aur 
et d écr ivain n - t a s ' imaginant qu'il eat 
1 ori'r i e t la terreur d e * b o u r g e o i s > 

< Le* bourgeo i s dont n o u a s o m m e s , 
ajoute le P-t^rés. au dire de M. G h e s 
qu i ' re . sont a s é e t diff ici les 
e t s'il r r o t vrai i en t qu il n o u s t e r r o r i s e , 
n o s 1 snirageoaa char i tab lement à quitter 
cette i l lus ion . • 

inuti le de dire que ce l t e i l l u s i o n n o n s a s 
l 'avons j a m a i s a n s 

M s i s l / c A - , a u r e n c h é r i s s a n t . m'appel le 
Gheaquière la ' terreur et dée lare qu'il 
< aorait inhumain , p a r c e e c n a l e u r s . do 
l a i s s s r u M.Uhesquiera dus i l l u s i o n s a u s s 

socialiste parait la cultiver particulière­
ment •. 

Toujours l'éternelle histoire du lapin qui 
a continence f 

Je n'ai p a s d t t q u e j ' é ta i s s e u l parti < d'nne 
h u m b l e condi t ion p r e m i è r e » p o u r m e fa ire 
« a n s p l a e e r e l a t i v e m e n t é l e v é * d a n s la 
s o c i é t é . » J s s a i s < a'il 7 e n a d'autres qu i 
d o i v e n t , c o m m e m o l , l e s s i t u a t i o n s é l e c t i ­
v e s p l u s ou m o i n s é l e v é e s , aux t s g i t a t i o n s 
r é v o l u t i o n n a i r e s et a u x h a s a r d a d s la p o ­
l i t ique. » 

M s i s s i « b i e n d 'autres sont part i s de 
p l u s bas q u e m o i pour arr iver p l u s haut 
e n c o r e », c e l a ne prouve p a s d u tout q u e 
l ' organ i sa t ion s o c i a l * a c t u e l l e so i t d é m o ­
crat ique . 

En F r a n c e , n o t e m m e u t . l e e s i t u a t i o n s l e s 
p l u s é l e v é e s n e s o n t p e r m i s e s . a u x o u v r i e r s 
c o m m e a a a b o u r g e o i s , que par l e eu i l rage 
u n i v e r s e l : n o u s d e v o n s ce t te a o u v e r a i n e t e 
c e droit d ' a c c e s s i o n d es p l u s h u m b l e s a u x 
p l u s h a u t e s f o n c t i o n s po l i t iques ,A I é g a l i t é 
pol i t ique 

Kt A c e p r o p o s , j s d o i s dire q u e b ien 
d e a h o m m e s po l i t iques , b i en d e s r é p u ­
bl icaine b o u r g e o i s d o i v s n t a u x ( a g i t a t i o n s 
r é v o l u t i o n n a i r e s » d u Quatre - S e p t e m b r e 
I8/11 et a a u x h a s a r d s d e l a po l i t ique » l e s 
s i t u a t i o n s t r è s a a u t a s qu i l s o n t o c c u p é s 
d e p u i s l o r s . 

H n'en e s t p a s de m ê m e d s n s l e r é g i m e 
é c o n o m i q u e où l s patronat entend r e s t e r 
ma î t re s b r o l u e t c o n s e r v e r s o n dro i t d 'user 
et d 'abuser . Le l é g i s l a t e u r e s a a i a b i en 
t i m i d e m e n t e n c o r e de ré fréner ce t t e p u i s ­
s a n c e cap i ta l i s t e ce t te m o n a r c h i e p a t r o ­
n a l e , m a t s il r s n e o n t r e d e s r é s i s t a n c e s ' 
i n v i n c i b l e s L e s s i t u s t i o n s l e s p l u s ( l e ­
v é e s , e n r é g i m e é c o n o m i q u e , s o n t t e n u e s 
par l e e b a n q u i e r s , par l e s f r o i s do l a Fi­
n a n c e 1. Les d è b a t e p a r l e m e n t a i r e s s u r l a 
r e n c u v e l l e m e n t du p r i v i l è g s de l a B a n q u e 
de F r a n c * o n t p r o u v é q u s l e s p l a c e s l e s 
p l u s é l e v é e s , e n r é g i m e é c o n o m i q u e , n 'é ­
ta ient p a s a b o r d a b l e s p o u r la d é m o e m t . e 

Pour qu'il e n so i t de m ê m e e n r é g i m e 
é c o n o m i q u e qu'en r é g i m e pol i t ique , il n o u s 
rendra établ ir l 'égal i té a o e i a l e . 

Ja regre t t e , e n tertn inaat , d 'avoir t a n t 
parlé de m o i dana ce t t e t rop l o n g u e p o l é ­
mique , m a i s la faute e n e s t A m n c o n t r a ­
dicteur , qui . a p r è s a v o i r e x i g é m a e i g n a -
ture. s ' e s t l i v r é s u r m o n n o m A on e x e r c i ­
ce q a i a s i m p l e m e n t d é m o n t r a o u on s t o u ­
j o u r s tort de faire d e s p e r s o n n a l i t é s . 

H. G. 

Les scandales U Panama 
lias • • taasBsIvs io t s drèssq i s sééV 

Psr i s ; 23 ja i s . 

Quel aéra le rôl* de_ la commission d'enquête 
sur ls Panama, nommée aujourd'hui par la 
Chambre, et dont nous publions plus loin Isi com­
position '.' 

VEclair donne, à ce sujet, les renseignements 
suivants : 

« La c o m m i s s i o n d 'enquête p o u r r a - t - e l l e 
t r o u v e r , e n d e h o r s de 1 enqu- te p o u r s u i v i s 
par M Le Po i t t ev in , une m a t i è r e suffi­
s a n t s A s e i t ravaux t T e l l e e s t la q u e s t i o n 
qui S e p s e d a n s l 'esprit d a publ ic . 

e Ou'-lques a n s de n o s c n rère* ont cru 
pouvoir r é p o n i r e que l e j u g e avai t t e l ! e -

é m o u v iir. | m e n t é p u i s é la q u e s t i o n qu aprèa lui il n'y 
ava i t p l u s rien A g l a n e r , t m a é t é j u s q u & 
mo-'trer dana c fameux c a b i n e t du pet t 
parquet de t e l s m o n c e a u x de d o s s i e r s q a e 
tout effort ul tér ieur p-.ur a u g m e n t e r ce tne 
de docu-nonte eer.»it s t é r i l e . On a a outé 
que douze et m è m s c e i z e i n c u l p é s sera e n t 
e n v o y é s par lo juge d e v a n t la cour d e à s t -
sssaat 

BBB,^,^,^,^,^,^.^.^.^^^^^—, « H y a 1A une e x a g é r a t i o n ; j u s q u ' i l , o n 
d a n g e r e u s e s , et qui cont inent â c e q u e les- le sa i t , tro is p a r l e m e n t a i r e s s e u l e m e n t ont 
m e d e e n e appe l l en t le d é l u a d e e g r a n | eto l'objet de d e m a n d e s de p o u r s u i t e s . Il 

I e s t vrai qu ". d 'anciens p a r l e m e n t a i r e s o n t 
inquié tés p a r l s j i i i r é H e s t é g a l e m e n t vrai 

deurs ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Et l e m ê m e journa l , t r o u v a n t que je 

m'envoie d e s c o u p s U e n c e n s o i r d a n s l e 
aoz, nie c o m p a r e c o m m e é p o u v a n t a 1 a la 
qual i té « de c e s u o n s h o m m e e qu'on p lace 
dans l o s jardins pour é l o i g n e r l e s ino i -
n e a ix, l e s q u e l s en ont s i grande peur 
qu'ils n ichent 'ans l e v i e u x c h a p e a u qui 
l e s suruioato et s e p e r c h e n t s u r l e s 
b r a s . » 

Le Mons ieur , qui a écr i t ce la , n e s ' e s t f 
cer ta inement j a m a i s regardé d a c s u n e g l a - 1 
ce, ma i s n e a t c e p a s q u * ce la v o u s a un 
goi ' t de terroir e t de purin qui dénote l e e 
c o i n a i s s s n c e s s p é c i a l a s de l't'cho e c m a ­
t ière dagr i eu ' ture ! 

Pour la D: ichr. « l e s m e n e u r s s o c i a ­
l i s t e s » s o n t îles «fantoches c o l l e c t i v i s t e s » 
que la f r a n c - m a ç o n n e r i e fait m o u v o i r . Ce 
tr io dis t ingué c e s t . c o m m e un b o u q u e t 
de f eurs . 

L)ep» s qu A l'Echo on e t pro tégé par M. 
de Saiat -Jean. depui s qu A la Dépêche o n 
peut compter sur l e s a a s o m m e u r s de f e m ­
m e s qus s on t l e s q u e l q u e s c e n t a i n e s de 
porte-gourdins du la t ' s tho . l e s s o c i a l i s t e s 
ne sont p lus que d e s lautoch.es , d e s b< n s -
hommea d e v a n t l e sque l s l e s b o u r g e o i s 
rassures h a u s s e n t l e s é p a u l e s . 

. A usi, p l u s b e s o i n de rétabl ir l a g s r d e 
civique, ce t te bonne garde b o u r g e o i s e qui 
s i ' l m t m s o u s L o u i s - P h i l i p p e , pour dé fen­
dre 1 ordre e t la p r o p r i é t é : c e s t p s r le 
mépris ou en a s s o m m a n t d e s f e m m e s 
qu on en Unira a v e e la péril c o l l e c t i v i s t e . 

— Zuze un p e u , m o n bon , s'il e n étai t 
autrement ! 

Mais r e v e n o n s au Progrès qae j'ai d>i 
quitter un m o m e n t pour r é p o n d r e a u x 
g r o s s i è r e t é s de l'Echo qui e s t venu, j e n e 
s a i s pourquoi, je dirai s a n s r i m e ni ra i ­
s o n s * mettre a la r e s c o u s s e d un confrère 
qu'il traite parfois d* s o c i a l i s t e . 

M. Robert s e défend d e v o i r eu du mé­
pris pour Baely, dont il a 1 toujours ad­
miré l'intelligence et le beau t a l e n t d s p a ­
r o i s »; il a s défend é g a l e m e n t d'avoir du 
mépris pnUr l e s o u v i e r s s t il t ient e n S n A 
rendre < jus t i ce A m o n é n e r g i e et A m e s 
persévérants efforts . » 

t>rand m e r c i ' Je m e s u i s d o n c t r o m p é 
s u r les s e n t i m e n t s d u Progrès A m o n 
égard st * 1 é g a r d d e s o u v r i e r s ! Tant 
m eux, juste; oie), e t / e n d e m a n d e h u m b l e -
m t D ' P * d * n 4 M M . Uéry iLagrand et U s -
v e l l e ! ^ ^ ^ ^ ^ ^ — — — 
„ „ .l;'1

f'1fcrs n e s t point l e p r o p r s de t e l l e 
o u | e l U k u l e > d e , a l ou tel p a r u » déc lare 
.«A. Hobsj*. .«aais u a iout* que « l a parti f 

que celui -c i n'a p a s e n e ir ; t e r m i n é s o n 
e n q u à i e ; m a i s il n 'es t c h a r g é d ' ins ­
truire quo l e s fai ts de co.-ruption i inpu 
t a b l e s A Arton, e t p a s autre c h o s e . L e e 
s o m m e s é n o r m e s d i l a p i d o e s par la s ' c i è to 
de P a n a m a sont l o i n a e t rouver l eur e n -
ploi dans l a s n o t e s d a cé . i .b . e carnet de 
c h è q u e s . 4 

s De p lus . — e t n o u s t e n o n s ce r e n s e i -

fn e m e n t d une p e r s o n n e qui , au c o u r s de 
enquête , a e u da n o m b r e u s e s o c c a s i o n s 

d n p i rocher le jufce — 1 in s t ruc t ion de M 
Le P o i t t e v i n n'a pas' about i , a u po int de 
vue des preuves ,n i d e s r é s u l t a t s cui a 1:11-
p o s f a t . 

« D a n s c e s c o n d i t i o n s , il e s t facile de 
v o i r q u e l e travai l d e l a c o m m i s s i o n d.'cn-
q u ê t e pourra i t ê tre t r è s v a s t e . E le p o u r ­
rait étudier tout c e qui s s t p a s s e e n d e ­
h o r s d'Arton. e l l e pourrai t m i m é r e v e n i r , 
s i de n o u v e l l e s preuves é ta i en t d é c o u v e r ­
t e s , s u r l e s la i t s déjA j u g é s l o r s du p r e ­
m i e r p r o c è s de P a n a m a , c i ioae que M 1-e 
l'Ojttavin n ava i t p a s le droit de s e p e r -
msttr-ev^ 

• M a i s la Chambre v o u d r a - t - e l l e ouvr ir 
de n o u v e a u une e n q u ê t e c o m p l è t e fur t o u s 
l e s s c a n d a l e s de cet te « m a l h e u r e u e e af­
faire » Toute l a q u e s t i o n e s t 1A. > 

/Qf- J 
Voici l a l i é S d e V e o m i n i s s a i r e s é l u s par 

la C h a m b r e : 
R É P U B L I C A I N S DE G O U V E R N E ­

M E N T : MM. Dejean, Lebret, du Pér i er de 
L a r s e n . Le Mare , Morst, Henri B l a n c 
Théophi le Goujon. Trelat, L s b a r t h e ; 

R É P U B L I C A I N S I N D É P E N D A A N T S 
(RALLIÉS)': MM, D e s j a r d i n ? , P l i c h o n ; 

UNION P R O G R E S S I S T E : MM. de l a 
Galut, Gui l lemet , Ph i l ippon , Va l l é ; 

G A U C H E P R O G R E S S I S T E : MM. Ouyot -
D e s e i i g d e . Alexandre Bérard, H u g u e t , 
B i e n v e n u Martin, L u c e de C a s a b l a n c a ; 

H A D l C A Ù X . g b c i A L I S T g S : MM. B s r -
t s a u x , Mathé, S a m a r y , D o u m * r g u * ; 

I N D É P E N D A N T S , di ts S A U V A G E S : 1 
MM. Le H é r i s s é , D é n i s . Q a p o t ; 

S O C J A U S T E S : MM. R o u a a s t , V i v i e n ! ; 

DROITE : M M . d* Ramai , Gamard, 1* 
vicomte dé la Noue, da Lanjuinais. 

La oorabrt des vol* 'varie M 907 » 900 

LE PARLEMENT 
CBWB M BfirUTfS 

AVANT LA SÉANCE 
Paris, 29 /nie.' 

V i v e a n i m a t i o n a u j o u r d h u i dana tst) 
c o u l o i r * d* l a Chambra , où l'on a e n t r e ­
t i ent da l a n o m i n a t i o n ' de l a c o m r m s s i a n 
d 'enquête s u r l s P a n a m a , qui a u r a l i eu a a 
débat d s l a s é s a o a . 

L'opin ion p r e s q a e g é n é r a l e e s t qu il faut 
d o n n e r le» p o u v o i r s l e s p l u s é tendue A 
cette corner i s s i o n , s i l 'on veut e n f inir ,une 
b o n n e fo i s , a v s c c e s c a n d a i s f inancier . 

Le Parlement en temps 
de guerre 

La c o m m i s s i o n c h a r g e a d ' e x a m i n e r l a 
p r o p o s i t i o n da M. J o s e p h Labre s u r la 
f o n e t i o n n s m e n t d s s p o u v o i r s p u b l i e s s n 
t e m p e de g u e r r e a adopté l e t a x i s s o l v a n t : 

• E » t e m p s de g u e r r e , a u e u a m e m b r e du 
S é n a t o u dé la C u a m b r e d s s d é p u t é s n e 
peut ê t r e i n c o r p o r é , n i d e m e u r e r i n c o r p o r é 
p s n d a n t l e s s e s s i o n * , s i e* n ' e s t s u r l a d e ­
m a n d a du m i n i s i r e de l a r u e r r e et a v a e 
l 'autor i sa t ion de l ' A s s s u i b i é e A laque l l e i l 
appart i ent p o u r d e s r a i s o n s s u p é r i e u r e s 
i n t é r e s s a n t l a d é f e n s e nat iona le . 

« L e s m e m b r e s d u SènaV s t d* la C h a m ­
bra d s s d é p o t é s , qa i font/ part ie de la r é -
s e r v e o u de l a terr i tor ia le , d o i v e n t être 
i n c o r p o r é e d è s qus l a c l o t u r s d s s C h a m ­
b r e s I s s l i b é r a d s l e u r s o b l i g a t i o n s parle­
m e n t a i r e s . » 

L'exclusion temporaire-
La c o m m i s s i o n d' ini t iat ive ehsrtrée 

d ' e x a m i n e r l e proje t d e r é s o l u t i o n d » 
c i t o y e n ' J a u r è s , t e n d a n t e modif ier l'art cl» 
2.'> nu r è g l e m e n t d e l a Chambra, relatif A 
l ' e x c l u s i o n t e m p o r a i r e , c o n c l u t A la pr i sa 
e n c o n s i d é r a t i o n d o l a p r o p o s i t i o n de 
n o t r e ami . 

La réforme fiscale 
L a c o m m i s s i o n dn b u d g e t s e s t o c c u p é s 

( d e l a r é f o r m e fiscale s a c e qui c o n c e r n e 
l ' i m p j t d s s p o r t a s s t f s a è t r * * e t l a c o n t r i ­
but ion m o b i l i è r e . Ces d s a x impôt s , s i l e s 
r é s o l u t i o n s d e l a c e m m i a e i o a s o n t a i o n -
t e a s p a r l a C h a m b r e , d i s p a r a î t r a i e n t d u 
i j U t m e d s n o s i m p ô t s d i r e c t e . I le s e r o n t 
r e m p l a ç a » par « s a taxa n o u v * l l o *»r l 'en­
s e m b l e d s a <»,«***• d e s e o n s r i h o a . t a s . 
l a j s g j k ^ a î r f r ^ " » ^ - « « l s — » a s r t v s â ^ . 

L'impôt r e p o s e r a sur d è s a ign JS e x t é ­
r i e u r s , tenant c o m p t e du loyer , du n o m b r e 
d e s d o m e s t i q u e s e t d u n o m b r e d enfanta . 

Les afirauebissements postaux 
M. C h a s s a i n g a d é p o s é un a m e n d e m e n t 

a u b u d g e t t e n d a n t & c e q u e . A dater d a 1er. 
j a n v i e r 18tf»,la taxe d e s l e t t re s A l ' i u U r , e u i 
s o i t rédui te da 0.15 A 0,10, l a c a r t e p o s t a l e 
d e 0,10 4 G.05. La -^**ss**s**sssssss»ssssssssssssssssi 

r a i t do 0,01 par 
t e s t a x e s s e r a i e n t 
n iea . et p a y s 4 s protec tora t . 

JaL.il. 8 É A X C E 
Prés idence de M . s s r l s s o n , prés ident -
La s é a n c e e s t ouver te A 1 h. 1(4. 

La commission du Panama 
L'ordre du jour a p p e l l e l e scrut in p o a r 

1 » n o m i n a t i o n d une c o m m i s s i o n d e n q u . ta 
d e 33 m e m o r e e eur l e P a n a m a . 

L e s c r u t i n e s t ouvert A 1 ti. 20 et f e r m é 
A t r o i s h e u r e s m o i n s d i x . 

N o u s e n publ ions p l u s h a u t l e ré su l ta t , 

LA BANQUE DE FRANGE 
La Chambre r e p r e n d la d i s c u s s i o n s a » 

l e r e n c u v e l l e m e n t d u pr iv i l ège de l a B a n ­
que de l r. ince. 

H . JossaHl i tas (Var). aur l'article 3. d é ­
font un a m e n d e m e n t teudant A l ixer l e 
m o n t a n t de l a r e i e v a n c e p i . e e par l a t i e n , 
que aa produit ou t e au ta a . de 1 e s c o m p t e 
par .e cui tire de i a c i r c u . a c o n produc t ive , 

s L a m e n u e a c n t , co im hiiu p a r i a c o i n . m a -
s io i i , e» t r e p o u s s é par u . . voix c j a . r e 30.J 
et l 'art .c i* ii adopta 

o u vota e n s u i t e l'article 1 s t i p u l a n t q u e 
l e s a v a n c e s a n t é r i e u r e s , dont le to ta t 
a t te in t l4u m i l l i o n s , c e s s e r o n t de p c r ; « t 
in térê t . 

Sur l 'art ic le F, qui t\so A 50 m i l l i o n s 
1 a v a n c e n o u v e l l e s a n s intérêt , c o n s e n t i e 
p a r i a b a n q u e , • . :f l*src;-l H e s b u r i s o u ­
t ient un a m e n d e m e n t tendant à é l e v e r ce t t e 
a v a n c e A cent i n i l l u n a . . 

N . Vux-kusry ré , oad qu'oa ne p*ut ar ­
bi tra ire i ant lixar le cni.'ire da t 'avance s»-̂ -, 
faire pur la B a n q u e de I r a n c e . La B a n q u e I 
de L'rance a est- pas une banque de p r é s , . / 
m a i s u n e b a n q u e d e s c o m p t e dont l a c o a -
i r e - p a r t i e n o n toujours être d i s p o n i b l e . 

M . H a r c r l U ^ l t c . < i n s i s t e e n f a v e a t 
de s o n a m e n d e m e n t ; il ne e a g i t p a s a » 
c o m p r o m e t t r e l a s tabi l i té de la B a n q u e d s 
Krance, m a i s d 'exiger rfelie u n s e v a i c * 
qui aéra g a g n é e p a r l a s i g n a t u r e d e l 'Etat 
français et par cel le du crédit a g r i c o l e 

1- a m e n d e m e n t de M. Mabert e s t r e j e t a . 
s i . P e l i e t M i i p r o p o s e dé porter là 

chiffre à 70 -mt l l i oue . 
l / a m e n d e i n e n t , c o m b a t t u par M. C o c u e r y 

e n r e p o u s s é L'article 5 e s t adopté . 
Sur l'art c le 6, M . a x e b « u t t a > p r é s e n t » 

un a , .end, m e n t t endent A r e m e t t r e é I » 
B a n q u e de r r a n e e . l e s e r v i c e dea T r é s o e a -
r i s s g é n é r a l e s e t d e s r e c e t t e s p a r t i c u l i e r s » ; 
Cet a m e n d e m e n t e s t r e p o u a s s ; 

I I . G a l l t c s s a c t p r o p o s s d* faire s e r v i » 1 

l t buoque d intermédia ire en tre 1* p u b i s » . -
s t l s T r é s o r par Isa a c h a t s de r e n t e s . 

L 'ameodement , c o m b a t t u par M.L»B»»x», 
e s t rejeté . 

Les a r t i c l e s 6, 7 et 8 s o n t a d o p t é s . 
L a su i t e de la d i s c u s s i o n a s l r e n v o y é e * ' 

jeudi . 

L'ORDRE DU JOUR , -,-, 
•f. Betteher réclame la misa A l'o 

du jour du projet de la convention'r 
tive aux colia postaux. 

u . u a u , i u , i s s s r w puasaia 
La t a x e d i s j o u r n a u x s e -
' 51 g r a m m e s . L e s difTèronr 
ient a p p l i c a b l e s a u x c o l o -

r 

pour 
m« 0l Cal» 

dsmanAe «tf to 
le projet dos bolssfflsv 
•ét l s ie proj ' 

dés basai 
ss dlfitoi 

erre.il
lautoch.es
JaL.il
pi.ee

